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Balade chez les Paraysiens et les 
Paraysiennes 

Itinéraire :  

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Aujourd’hui je vous propose une balade à Paray le Frésil. Je me gare sur le parking situé à droite 

après le pont. Je prends la rue « Georges Simenon » (A) en direction de la mairie. Puis je tourne à la 

première rue à droite, rue du « Commissaire Maigret ». Je m’arrête au niveau du grand virage. Sur 

ma gauche au numéro 2, j’admire une très belle maison du 19 ième, « la Verrière de Paray ».  Sur ma 

droite, au numéro 7, je remarque une plaque qui m’informe que Georges Simenon a résidé dans 

cette maison. Je continue jusqu’au rond-point, je traverse et je me retrouve face au « Château » (B). 

Je prends la direction « Les Voisins » et je longe le parc et les communs du château (C). A la borne 

incendie, je tourne à droite. Sur ma gauche une belle maison de gardien, sur ma droite toujours les 

communs. Je continue sur cette allée forestière sur environ 1 kilomètre. A l’intersection je tourne à 

gauche. Au stop, je traverse direction « Pèteloup ». Au stop suivant, je tourne à gauche. J’arrive au 

lieu-dit « La Croix » (cliquer ici pour voir l’article sur les croix) et je tourne à gauche. Au stop, je 

tourne à droite et je regagne le village. Je vais jusqu’à l’église (E) et je fais un petit tour dans l’ancien 

cimetière. Avant de regagner ma voiture, je profite de l’étang (F) en contre-bas. Je passe à côté de la 

bascule publique (cliquer ici pour voir l’article). 

J’espère que vous avez passé un agréable moment et que nous nous retrouverons sur une autre de 

mes petites balades.                

 

 

Carte créée à partir de :  

Géoportail 

(geoportail.gouv.fr) 

 

Distance : 5 km  

Temps : 1 h 30 

 

              Départ      

        Parcours 

Sens de circulation 

 

https://lespetitesbaladesdemarlyne.wordpress.com/2021/04/29/les-croix-en-bourbonnais/
https://lespetitesbaladesdemarlyne.wordpress.com/2021/08/16/les-bascules-publiques-ou-poids-publics/
https://www.geoportail.gouv.fr/
https://www.geoportail.gouv.fr/
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A : Georges Simenon 

On ne peut se promener dans Paray le Frésil sans avoir une pensée 

pour un auteur que l’on ne se serait peut-être pas attendu à 

« rencontrer » dans ce charmant bourg. Et pourtant il se rappelle à 

notre souvenir à chaque coin de rue… Il s’agit de Georges Simenon. 

Une petite biographie s’impose. Georges Simenon naît en Belgique en 

1903 et décède en1989 en Suisse. En 1923, à Paris, il fait la 

connaissance du Marquis de Tracy. Ce dernier vient d’hériter d’une 

immense fortune et de multiples domaines dont la gestion épistolaire 

nécessite l’emploi d’un secrétaire particulier. C’est ainsi que Simenon 

vient habiter à Paray le Frésil où se trouve le Château du marquis. 

Simenon gardera toujours un souvenir reconnaissant à Mr de Tracy, 

le surnommant d’ailleurs « son second père ». Quelques années plus 

tard, quand il crée le Commissaire Maigret, personnage qui fera de lui 

un des auteurs français les plus traduits dans le monde, il fait naître 

son héros dans les communs d’un château appelé « Saint Fiacre » qui 

est tout droit inspiré du Château de Paray. Il fait du père de Maigret 

le régisseur de ce château. C’est ainsi que naît « L’affaire Saint Fiacre » 

(1932). Trois autres histoires, parmi les 103 consacrées au 

Commissaire, se dérouleront dans l’Allier : « Dernier bureau » (1933), 

parue sous un pseudonyme, « Les inconnus dans la maison » (1940) 

et « Maigret à Vichy » (1968). Trois noms de rue rappellent 

aujourd’hui Georges Simenon et son Commissaire. Une 

association, « L’Association Simenon en Bourbonnais », se donne 

pour but de faire mieux connaître les ouvrages de Georges Simenon 

et en particulier ceux qui se déroulent dans l’Allier. 
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B : Le château 

Niché dans un parc d’une dizaine d’hectares et proche 

d’un grand étang, le Château est une construction 

d’époque Louis XIII. Ce sont les de Tracy qui en sont les 

propriétaires et ceci depuis 1640. Ils ont, au long des 

siècles, restauré et entretenu ce château. Il fut remanié 

dans un premier temps au XVIIIe puis dans un second 

temps au XIXe : on y ajouta une aile supplémentaire. 

Celle-ci fut détruite en 1968 lors d’un incendie et c’est 

l’actuel descendant des de Tracy qui fit reconstruire le 

bâtiment tel qu’on le découvre aujourd’hui. Constitué 

d’un corps de logis et d’un autre bâtiment attenant et plus 

bas, cette bâtisse possède plusieurs tours qui la 

délimitent. Une tour carrée, extrémité sud-est, une tour 

ronde, extrémité sud-ouest. Une autre tour ronde entre 

les deux bâtiments et enfin une tour carrée, vestige de 

l’ancien donjon médiéval. Une chapelle datant de 1719 

termine l’inventaire de ce charmant château. Le bâti est 

en briques polychromes, matériaux très représentatifs 

des demeures du Bourbonnais. 

 

 

 

 

B1 : Quelques membres de la famille de Tracy 

Les premiers Stutt arrivèrent d’Ecosse avec l’armée des 

Stuart pour servir Charles VII. En récompense ce dernier 

leur donna la nationalité française. Au XVe siècle, un des 

descendants épousa une Dame de Tracy. 

Antoine Destutt de Tracy (1754/1836)  

Militaire, politologue, franc-maçon, philosophe.  Il 

rencontre Voltaire à Ferney et s’imprègne de ses idées. 

Député du Bourbonnais, il est l’un des premiers à se rallier 

en 1789 au Tiers Etat après le Serment du Jeu de Paume et 

à abandonner ses privilèges lors de la nuit du 4 aout. Il est 

le fondateur de la Société des Idéologues et le mot 

« idéologie » sera employé pour la première fois dans un de 

ses écrits. Les idéologues prônent un régime républicain, 

libéral et constitutionnel. Ce sont les successeurs en droite 

ligne des « Philosophes des Lumières ». Germaine de Staël 

les côtoiera un certain temps. En 1802 Tracy s’oppose à 

Bonaparte quand celui-ci légalise à nouveau l’esclavage 

dans les colonies où il perdure. Il entre à l’Académie 

française en 1808. 
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Victor Destutt de Tracy (1781/1864) 

Il est le fils d’Antoine de Tracy. Député de l’Allier durant 

de nombreuses années de 1822 à1837, il est ministre 

de la Marine de 1848 à 1849. Il soutiendra entre autres 

deux projets abolitionnistes : un contre la peine de 

mort et un contre l’esclavage, votant la loi de Victor 

Schoelcher dont il est un proche. Parallèlement à cette 

vie politique il hérite en 1836 du Château de Paray. 

C’est ainsi qu’il se fait connaître dans l’Allier grâce à ses 

études sur les sols argileux et pauvres de la Sologne 

bourbonnaise (terre située au nord-est du 

département, entre l’Allier et la Loire). Il découvre que 

sous cette terre aride se trouve une épaisse couche de 

marne, roche tendre composée d’argile et de calcaire, 

riche et fertilisante. Il fait donc amender les terres avec 

la marne, combler les marécages et améliorer ainsi les 

rendements. Il fait rapidement des émules auprès des 

grands propriétaires terriens et des moines de Sept-

Font. En quelques années la Sologne bourbonnaise n’a 

plus rien à envier aux régions voisines. Victor de Tracy 

est inhumé dans l’ancien cimetière qui jouxte l’église. 

 

 

Mary Sarah Newton (1778/1850) 

Seconde épouse de Victor de Tracy, elle est 

l’arrière-petite-nièce d’Isaac Newton. 

Essayiste, peintre, elle tient un des derniers 

salons littéraires du XIXe siècle. A sa mort et 

lors de la parution de trois livres d’essai, 

Sainte Beuve rendra hommage à son talent. 

Elle est une des protectrices du peintre 

Théodore Chassériau (1819/1856) qui réalise 

plusieurs portraits des époux de Tracy, 

portraits conservés au Louvre. Il fait aussi 

quelques dessins du parc du Château lors 

d’un séjour à Paray en 1852. Mary est 

enterrée auprès de son mari dans l’ancien 

cimetière. 
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C : Les briques polychromes 

La brique est un des matériaux les plus anciens utilisés dans le bâti des 

hommes. Pour ne citer que quelques lieux bien connus : le Colisée de 

Rome, le Palazzo Pubblico de Sienne, les pagodes en Thaïlande et, plus 

près de nous, la Place du Capitole à Toulouse, lui doivent, en grande 

partie, leur réputation. Les Bourbonnais l’ont eux-aussi beaucoup 

utilisée, la pierre étant parfois rare. Ce matériau était très à la mode 

sous Louis XIII. Bon nombre de bâtiments conservent encore des parties 

plus ou moins importantes de pans en briques soit visibles soit 

recouverts de crépi. A partir du XIXe siècle la brique fut fabriquée de 

façon industrielle et il y eut jusqu’à plusieurs centaines de briqueteries 

et tuileries dans l’Allier. Faite de terre argileuse pétrie, séchée ou cuite, 

elle était utilisée pendant longtemps pour remplir les pans de bois. Elle 

a même remplacé le torchis (argile + paille + chaux). Elle permettait de 

réaliser des formes géométriques (losanges, zigzags, chevrons, 

croisillons). Spécifiquement utilisée sur des façades d’édifices nobles, la 

brique, au fil du temps, se retrouva sur les habitations et granges 

rurales. Au XIXe siècle la brique polychrome (plusieurs couleurs) fut très 

en vogue. Suivant l’apport d’air pendant la cuisson, on obtenait des 

briques plus ou moins noires, rouges, roses, bleues. Aujourd’hui encore 

la brique est recherchée pour sa longévité, pour sa capacité à garder 

une température ambiante, pour ses qualités acoustiques et sa 

résistance au feu, sans oublier, bien entendu, pour son charme 

esthétique. 

 

 

 

 

D : La Sologne bourbonnaise 

Une partie de la Sologne bourbonnaise se situe 

entre les vallées de l’Allier et de la Loire, entre 

Gueugnon et Moulins, sur une superficie de 

22 200 hectares. On y compte 11 communes dont 

Paray-le-Frésil. Véritable région bocagère de 

plaine, elle est remarquable par ses cours d’eau, 

ses étangs, ses forêts de feuillus, ses cultures et 

ses landes. Son sol est argileux, donc relativement 

imperméable à l’eau ; ce qui explique les 600 

étangs (cliquer ici pour voir l’article) recensés sur 

1700 hectares. 39 espèces d’oiseaux et 60 espèces 

migratrices y vivent ainsi que la fameuse petite 

cistude. Tout ceci justifie le fait que 6 communes 

dont Paray soient incluses, depuis quelques 

années, dans les sites Natura 2000. Ainsi les 

projets d’aménagements ou la réalisation 

d’activités humaines sont possibles en ces lieux 

sous réserve qu’ils soient compatibles avec les 

objectifs de conservation des habitats et des 

espèces à protéger. 

 

 

https://lespetitesbaladesdemarlyne.wordpress.com/2021/12/04/les-etangs-2/
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E : Eglise Saint Didier 

Cette petite église moderne, néo-romane, date de 1878. Elle a 

été pensée par l’architecte moulinois Jean-Bélisaire Moreau 

(1828/1899) (cliquer ici pour voir l’article). Elle s’appuie sur un 

édifice préexistant datant du XVIe ou du XVIIe. On en trouve la 

trace dans une lettre écrite par Mary Sarah Newton, épouse du 

marquis Victor de Tracy, propriétaire à l’époque du Château de 

Paray. Elle écrit en 1843 : « “Notre église est veuve de son 

pasteur. J’en profite pour la faire repeindre. (…) » L’église Saint 

Didier est faite de brique, matériau local. Elle possède une tour 

clocher sur sa façade ouest et d’intéressantes peintures dont un 

très beau plafond bleu. Hélas elle est le plus souvent fermée. Je 

vous conseille donc de consacrer quelques minutes au site 

https://photos-eglises.fr/Auvergne/03/Paray/paray.htm qui 

vous donnera un aperçu de son intérieur. Les tombes des de 

Tracy cités plus haut se trouvent dans l’ancien cimetière 

attenant. Un conseil : si vous demandez des renseignements sur 

l’église à un habitant de Paray, ne lui parlez pas de l’église Saint 

Didier, on pourrait vous répondre que vous vous trompez de 

nom. En effet bien que baptisée de ce nom, ses paroissiens lui 

ont préféré le nom de Saint Marc, patron des troupeaux et cette 

appellation lui est restée. Une statue du saint se trouve à 

l’intérieur de l’église. 

 

 

 

  

https://lespetitesbaladesdemarlyne.wordpress.com/2021/01/25/jean-belisaire-moreau/
https://photos-eglises.fr/Auvergne/03/Paray/paray.htm
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Quelques images de la balade : 

 

 

 

 

 

 

Sites ou blogs 

PAGES D’HISTOIRE…GEORGES SIMENON ET MAIGRET: UNE HISTOIRE QUI COMMENCE EN 

BOURBONNAIS – VU DU BOURBONNAIS… (wordpress.com) 

Simenon et l'Allier - LACME 03 

Paray le Frésil - Le château de Paray - Mon Bourbonnais 

4907 (caue75.fr)https://photos-eglises.fr/Auvergne/03/Paray/paray.htm 

Paray le Frésil - église Saint-Didier - Mon Bourbonnais 

Antoine Destutt de Tracy — Wikipédia (wikipedia.org) 

Antoine-Louis-Claude DESTUTT de TRACY | Académie française (academie-francaise.fr) 

Victor Destutt de Tracy — Wikipédia (wikipedia.org) 

Victor Destutt de Tracy — Wikipédia (bnf.fr) 

Théodore Chassériau : biographie et œuvres | Beaux Arts 

Citations Mary Sarah Newton - Ses 35 citations (mon-poeme.fr) 

https://inpn.mnhn.fr/site/natura2000/FR8312007 

Le site des étangs de Sologne bourbonnaise | Etangs de Sologne bourbonnaise (n2000.fr) 

Livres : 

« Simenon, le Bourbonnais, la Nièvre et le Berry Bourbonnais » de Paul Mercier édition LACME 

(4) Simenon En Bourbonnais | Facebook 

 «  Antoine Destutt de Tracy, Homme de la Liberté » Collection : Ces Francs-Maçons méconnus 

Auteur Georges Renault, Editions Detrad 2001. 

 

« Antoine Destutt de Tracy, l’éblouissement des Lumières » auteur Jean Pierre Harris, Editions de 

l’Armençon 2009. 

 

« Dossiers biographiques Boutillier du Retail ». Documentation sur Victor Destutt de Tracy (1894) 

  
 

https://vudubourbonnais.wordpress.com/2017/11/20/pages-dhistoire-georges-simenon-et-maigret-une-histoire-qui-commence-en-bourbonnais/
https://vudubourbonnais.wordpress.com/2017/11/20/pages-dhistoire-georges-simenon-et-maigret-une-histoire-qui-commence-en-bourbonnais/
https://www.lacme03.fr/simenon-et-lallier/
https://monbourbonnais.com/paray-le-fresil-le-chateau-de-paray/
https://www.caue75.fr/media/download/4907
https://photos-eglises.fr/Auvergne/03/Paray/paray.htm
https://monbourbonnais.com/paray-le-fresil-eglise-saint-didier/
https://fr.wikipedia.org/wiki/Antoine_Destutt_de_Tracy
https://www.academie-francaise.fr/les-immortels/antoine-louis-claude-destutt-de-tracy
https://fr.wikipedia.org/wiki/Victor_Destutt_de_Tracy
https://data.bnf.fr/fr/12460032/victor_destutt_de_tracy/
https://www.beauxarts.com/encyclo/theodore-chasseriau-en-2-minutes/
https://www.mon-poeme.fr/citations-mary-sarah-newton/
https://inpn.mnhn.fr/site/natura2000/FR8312007
http://etangs-sologne-bourbonnaise.n2000.fr/les-%C3%A9tangs-de-Sologne-bourbonnaise
https://www.facebook.com/GSimenonenbourbonnais/
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